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Effects of frequency and period of feeding on growth rate and feed efficiency of an African catfish, 
Heferobraizclzus loizgijìlis (Teleostei, Clariidae). 

Kerdchuen N., M. Legendre. Aguat. Lizliizg Resour.., 1991, 4, 241-248. 

Abstract The effects of period (day, night) and frequency of feeding (1 to 4 meals or continuous feeding) on 
growth rate and feed efficiency of an African catfish (Hcfcr.obrarzcAus loizgijìlis) were studied. The 
56-day, experiment was realized on fish of 74 g initial mean body weight. With the same feeding ratio 
(3% of fish body weight/day), fish fed during the night had higher growth rate than those fed during 
day time; feeding throughout the nycthemeral period did not improve growth rate. The growth rate 
increased with the feeding frequency irrespective of the feeding period.The higher growth rates (2.36 
to 2.648. d -’) were observed with continuous feeding. The food conversion ratio were significantly 
lower for fish fed continuously than those receiving the feeding ration in separate meals. The liver- 
somatic index was higher in fish fed at  night than in fish fed at  day time. On the contrary, the fat 
deposition in the abdominal cavity was greater in fish fed during day time and increased with feeding 
frequency. The carcass analysis confirmed these observations. In practice, it is recommended to feed 
this fish continuously during the night, since this method of feeding led to the highest growth 
performance. 

Keywords : Heter.obr.aizchus lorzgifili, catfish, chronobiology, feeding frequency, growth rate, Africa. 

Résumé L‘influence de la période Gour, nuit) et de la fréquence d‘alimentation (1 à 4 repas fractionnés ou 
alimentation continue) a été étudiée sur la croissance et l’efficacité alimentaire chez un silure africain 
(Heterobranchus loiigijìlis). L‘expérience, d’une durée de 56 jours, a été réalisée sur des poissons de 
74g de poids moyen initial. Avec un même taux de rationnement (3 % du poids vif/jour), les poissons 
nourris la nuit ont une croissance significativement plus élevée que ceux nourris le jour et un 
nourrissage sur l’ensemble du nycthémère n’apporte pas d’amélioration. Les performances de croissance 
tendent à augmenter avec l’accroissement de la fréquence d’alimentation quelle que soit la période de 
nourrissage, et les croissances sont significativement plus élevées avec une alimentation en continu, de 
2,36 à 2,64 g .  j -  ’. L’indice de consommation est significativement plus faible pour les poissons nourris 
en continu que pour ceux recevant une alimentation par repas. Le rapport hépatosomatique est 
significativement plus élevé chez les poissons nourris la nuit que pour ceux nourris le jour. Par contre, 
les dépôts de graisse dans Ia cavité abdominale sont plus importants chez les individus nourris de 
jour et augmentent avec la fréquence des repas. L‘analyse des compositions corporelles globales 
confirme ces observations. En pratique, il est recommandé de nourrir ce poisson en continu durant la 
nuit, ce mode d’alimentation conduisant aux meilleures performances de croissance. 

Mots-clés : Heter.obr.aiic1zus loiigijìlis, chronobiologie, fréquence d’alimentation, croissance, Afrique. 
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INTRODUCTION 

Heterobranchus longifillis est un silure africain pres- 
senti comme présentant un grand intérèt pour la pisci- 
culture du fait de sa large répartition géographique, 
de sa croissance rapide, et de la rentabilité potentielle 
de son élevage (Legendre; 1983, 1991). La méthode 
d'élevage en enclos actuellement pratiquée dans les 
lagunes de Côte d'Ivoire met en œuvre une méthodo- 
logie ciassique de nourrissage. à savoir une disrribu- 
tion d'aliment fractionnée en 2 repas par jour en 
période d'éclairement. Compte tenu du caractère pho- 
tophobe de ce poisson se traduisant par des activités 
locomotrices et trophiques plus marquées en phase 
nocturne (observations non publiées), il convient de 
s'interroger sur l'opportunité de modifier la période 
et les heures de distribution de nourriture. 

La période de nourrissage est en effet un des fac- 
teurs qui peut conditionner l'utilisation métabolique 
des nutriments (Brett. 1979). Chez un autre silure 
(Heteropncustes fossilis). Sundaranij ct al. ( I  982) 
observent qu'un nourrissage durant la nuit conduit à 
une croissance plus élevée que lorsque la distribution 
de nourriture s'effectue durant le jour. Inversement. 
chez Carassizcs uuratus. un nourrissage durant la phase 
d'éclairemcnt procure une meilleure croissance 
(Noeske et Spieler. 1984). Le délai séparant le repas 
de I'aubc ou du crépusculc est égalenient susceptible 
de modifier l'utilisation métabolique des nutriments. 
Ainsi Noeske-Hallin c f  al. (19S5) observent une 
augmentation des dépôts de matière grasse chez le 
poisson-chat américain (Icrn1zu.u.y piiiicrrrizrs) nourri 
durant l'après-midi ( 16 h 00) alors qu'un nourrissage 
le matin (7 h 30) favorise la croissance tant pondérale 
que linéaire. 

I1 est également connu que lorsque les poissons sont 
nourris udlibirunz. un accroissement de la fréquence de 
distribution des aliments peut améliorer la vitesse de 
croissance et l'indice de consommation. kventuelle- 
ment par l'intermédiaire d'une augmentation des 
quantités ingérées (Shelbouni cr d.. 1973: Andrews et 
Page. 1975: Chua et Teng, 1978: Luquet etal.. 1981). 

L'objectif du prksent travail est de déterminer I'in- 
fluence de la période de nourrissage (jour. nuit) et de 
la friquence des repas (fractionnement ou en continu) 
sur la croissance et ¡'efficaciti alimentaire chez Hete- 
ro brunchus long ifillis. 1 o rsq u e 1 es poissons reçoivent 
une ration journalière fixée. 

RIATÉRIEL ET RIÉTHODES 

Cette étude a été réalisée en Cote d'Ivoire i la 
station d'aquaculture exphinentale de Layo (3" de 
longitude ouest. 5' de latitude nord dans des cages- 
enclos de a m 3  (maillage de 13"). implantées en 
milieu lagunaire. La durée de I'expi-rience a été de 
Shjours (juillet t't aoiit 1W9) Pt-ndant cette période. 

la température de l'eau a varié entre 26,O et 29.0°C, 
la salinité n'a pas dépassée 1 g.1-' et la teneur en 
oxygène dissous était en moyenne de 3,8mg.l-' a 
l'aube et de 4.5mg.l-' au crépuscule. La photopé- 
riode était de L 12,5/D 11,5 avec le lever du jour à 
6 heures. 

Orisine des poissons et conditions expérimentales 

Les silures utilisés, d'un poids initial d'environ 75 g. 
provenaient d'une population élevée dans un étang 
de la station où ils recevaient un aliment composé en 
4 repas par jour. Après avoir été triés, ils ont été 
répartis au hasard en 18 lots de 40 individus de 
taille homogène dans les cages-enclos. Une période 
d'acclimatation de 14 jours. avec distribution de l'ali- 
ment en 2 repas quotidiens, a été respectée avant le 
début de l'expérience. 

Un plan expérimental a 2 facteurs, période de 
nourrissage (jour, nuit) et nombre de repas ( I .  2. 
3 repas fractionnés ou alimentation continue sur 
12 heures). avec deux répétitions par traitement. a 
été employé. Deus traitements supplémentaires (non 
répliqués) avec un nourrissage sur l'ensemble du nyc- 
thémère (4 repas ou en continu) ont aussi été réalisés. 
Les modalités et Ics heures de nourrissage sont présen- 
tées pour chaque traitement dans le Iuhlccud 1. 

Tableau 1. - Xlodlilitbs et heures dr distrihution de la ration 
alimentaire quotidienne pour les diffcrents traitements realisis. 

.\fetliodv u i i d  riimJs of fiwitrtz /or rhc diffirivit trcaiiiiciirs 
~ 

Nomhre de repas Période Heures 

1 repas 
2 repas 
4 repas 
A h .  continue 
I repas 
7 repas 
3 repas 
Mim. continue 
4 repas 
Mim. continue 

Jour S h  
Jour Sh .  1711 
Jour Xh, I l h .  13h. 1 7 h  
Jour de h h  i 18h 
Nuit 20 h 
Nuit 20 h. 5 li 
Nuit 
Nuit de 18h i 611 

Jour et Nuit 
Jour et Nuit 

20 h. 23 h. 2 h. 5 h 

S h. 13 h. 70 h. 7 h 
sur 74 h 

Tous les lots de poissons ont été nourris avec un 
aliment composé sous forme de granulés secs de 
3.5 mni de diamètre de fabrication locale. La composi- 
tion de cet aliment, a 45Y0 de protéines brutes. est 
présentée dans le rablcuzr 2. Chaque jour (ri  l'exception 
des jours d'échantillonnage). les granulés ont & t i  dis- 
tribués a tous les lots a raison d'une ration quoti- 
dienne fixée a 3 " O  du poids vif des poissons. Pour les 
lots rece\ ant des repas fractionnés. la durée de chaque 
repas était d'emiron 10 minutes. la distribution étant 
faite i la main. par petites pincées. pour s'assurer 
d'une bonne ingestion de l'aliment par les poissons. 
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Pour les lots nourris en continu, des nourrisseurs 
automatiques à tapis ont été utilisés. 

Tableau 2. - Composition de l’aliment utilisé. 

Contposirion of diet. 

Ingrédient % 

Farine de poisson’ 
Tourteau de soja 
Son de blé 
Maïs broyé 
Fanne de refus de manioc 
Huile de foie de morue 
Mélange vitaminique* 
Mélange minéral3 
Phosphate bicalcique 

Caractéristiques analytiques (%) 

Protéine brute 45.7 
Matitre grasse 5,1 
Cendres 19.7 
Cellulose 2 3  
Extractif non azoté 15.5 
Énergie digestible (kca1/100 g)4 293,4 

Provenant principalement des d6chets de conserverie de thons 
produits par la société REAL (Recherche et Expansion de I’Alimen- 
tation Animale). 
’ Composition pour I kg de prémix : Vitamine A 1760000U.I.; 

Vitamine D 3 880000U.I.; Vitamine E 22000mg; Vitaminc BI 
4400mg; Vitamine B2 5280mg: Vitamine B6 4400mg: Acid D- 
Pantothtnique 14080mg: Vitamine C 151 000mg: Ménadione Sod. 
Bis. (Vitamine K) 4400mg; Vitamine PP 35200mg: Vitamine BI2 
36 mg; Acide folique 880 mg; Chlorure de choline 220000 mg. 

Composition pour 1 kg de pr6mix: Cobalt 20mg; Fer 
17 600 mg; lode 2 O00 mg: Manganèse 1 O O00 mg; Cuivre 1 600 mg: 
Zinc 60 O00 mg; Sélénium 40 mg. 

Calcul6 par les coeficients: 4,s kcal/g protéine (Smith, 1971); 
9,0 kcal/g lipide (Smith, 1971); 2,7 kcal/g glucide (Page et Andrews. 
1973). 

Échantillonnage et méthodes d’analyses 

Tous les 14 jours, tous les poissons de chaque lot 
ont été pêchés puis pesés individuellement ( P f  1 g) 
afin d’effectuer le suivi de la croissance et le réajuste- 
ment de la ration alimentaire. Le jour du dernier 
échantillonnage, 5 poissons de chaque réplicat ont été 
sacrifiés: le foie et le tissu adipeux périviscéral ont 
été prélevés et pesés (P f 0,Ol g) pour la détermination 
des rapports hépatosomatique (RHS = (poids du foie- 
/poids du poisson entier) x 100) et adiposomatique 
(RAS = (poids du tissu adipeux/poids du poisson 
entier) x 100). 

En début et en fin d’expérience, des individus de 
chaque lot ont également été prélevés et congelés pour 
l’analyse de la composition corporelle globale. Les 
analyses ont été effectuées sur le broyat de l’ensemble 
des poissons de chaque réplicat. La matière sèche a 
été quantifiée après séchage à 105°C pendant 
24 heures. La teneur en protéines (N x 6,25) a été 
déterminée a partir des analyses d’azote selon la 
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méthode de Kjeldahl. La teneur en cendres a été 
mesurée après calcination au four moufle à 550°C 
pendant 6 heures et la teneur en lipides estimée par 
la différence : matière sèche - (protéines +cendres). 

Durant l’expérience, une mortalité brutale interve- 
nue entre le 43’ et le 46‘ jour a été observée. Cette 
mortalité n’était pas associée à un traitement particu- 
lier mais a affecté un seul des deux réplicats de la 
plupart des traitements. Pour ne pas biaiser les indices 
de consommation (IC = poids total d’aliment distri- 
bué/accroissement en biomasse de poissons), les cal- 
culs ont été effectués en tenant compte de la biomasse 
des poissons morts au cours de la dernière quinzaine 
du suivi. 

Analyse statistique 

Les données de survie et les poids moyens finaux 
ont été traités selon une analyse de variance à 2 
facteurs et les comparaisons multiples de moyenne 
ont été effectuées au seuil de signification de 5 YO par 
le test de Duncan. Lorsque nécessaire, une trans- 
formation des données, en logarithme pour les poids 
et en arc-sinus pour les pourcentages de survie, a été 
effectuée pour stabiliser la variance résiduelle. 

RÉSULTATS 

Survie, croissance et indice de consommation (tabl. 3) 

Malgré la mortalité intervenue entre le 43‘ et le 
46‘ jour du suivi, les pourcentages de survie en fin 
d’expérience sont compris entre 72 et 100% et ne 
diffèrent pas significativement selon les traitements. 

Le gain de poids relatif et la croissance journalière 
obtenus sur l’ensemble de la durée d’expérience 
varient de 94 à 202% et de 1,19 à 2,64g.j-’ respecti- 
vement. Les coefficients de variation des poids finaux, 
compris entre 16,9,et 25,7 %, sont relativement homo- 
gènes; ils sont toutefois plus élevés dans les lots oh 
la croissance est la plus forte que dans les autres 
lots. L‘analyse de variance montre un effet significatif 
(p<0,05) de la période de nourrissage et de la fré- 
quence des repas sur la croissance sans qu’une interac- 
tion ne soit mise en évidence entre ces 2 facteurs 

Les indices de consommation (IC) sont, dans tous 
les cas, relativement faibles et sont compris entre 1,39 
et 2,32. Si l’analyse de variance ne montre pas d’effet 
significatif de la période de nourrissage, les IC sont en 
revanche significativement influencés par la fréquence 
d’alimentation (p < 0,OS). 

Effets jowlnuit (jïg. 1; tabl. 3) 

Les poissons nourris durant la nuit ont une 
croissance plus élevée que ceux nourris de jour pour 
toutes les modalités de distribution, à l’exception du 

(P>O, 1). 
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Tableau 3. - Effets de la fréquence et de la période de nourrissage sur la croissance, la survie et l'indice de consommation de H. longlfilis 
après 56 jours d'expérience (les valeurs entre parentheses indiquent les coefficients de variation). 
EJfect of frequency and period of feeding on growth rate, surrir.aI rate and food conrersion ratio of H. longifilis after 56 days' experinwnt 
(raiurs in parentlieses indicate coefficient of ïariation). 

Jour Nuit Jour et Nuit' 

Poids initial Cg) 

Poids final (g) 

Survie (%) 
Gain de poids ( O h )  
Croissance journaliere 

Indice de consommation 
k . j - 7  

1 
repas 
71.1 

(13,7) 
137,7 
( I V )  

80 
94.3 

1.19 
2,32 

7 - 
repas 
72.0 

(13.9) 
149,3 

( 1  9,4) 
89 

107.7 

1.39 
2.15 

4 
repas 

73.7 

165,9 
( 18,4) 

92 
125.1 

I ,65 
2.20 

(10~4) 

En 
continu 

75.9 
( 1 1 2 )  
107,7 
(223) 

1 O0 
173,9 

2.36 
1.47 

1 
repas 
75.0 

( 1  0.9) 
167,3 
( 1  9.2) 

72 
1232 

I .65 
1,95 

2 
repas 
74.6 

I l l , S ,  
165,4 
(19.9) 

98 
121,9 

1.63 
2.05 

4 
repas 
74:s 

(10,l) 
164.1 
( 16,9) 

94 
1 l9,7 

1,60 
1,94 

En 
continu 

13.2 
( 12.5) 
221.0 
(25,7) 

86 
202.0 

2,64 
1,40 

4 
repas 

En 
continu 

73.4 
(12,3) 
173.0 
(22,9) 

95 
135.7 

1,7S 
2,oo 

11,2 
(10.6) 
219,7 
I22,6) 

1 O0 
184.6 

2,54 
I ,39 

Une seule observation par traitement. 

120 

1 REPAS 2 REPAS 4 REPAS CONTINU 
FREQUENCE DE NOURRISSAGE 

=JOUR NUIT 0 JOUR & NUIT 

Figure 1. - Évolution du gain de poids en fonction de la fréquence 
et de la période de nourrissage chez H .  iorig~fifilis (les harres verticales 
reprisentent les écarts entre réplicats: * : p < O . O S ) .  ( I ) :  Observations 
non répliquées. 
Eïolutioii rf ii*riglit gain us u ,furictiori of ,freqirenry und p c v h i  
of,ficding in H. longifilis (ïcwicui h ~ i r s  imficlitc di[firriiw h c t i i w i i  

rcplirurcs: * : p <0.05). ( I  1: Siiigk ohsrrïuticins. 

traitement a 4 repas distribues sur 13 heures où une 
mauvaise croissance a été observte dans l'un des répli- 
cats. Un nourrissage sur l'ensemble du nycthémère 
n'apporte pas d'amélioration que ce soit pour les 
poissons nourris avec 4 repas fractionnés ou pour 
ceux alimentés en continu. 

Pour une mime fréquence d'alimentation. les 
indices de consommation obtenus de jour et de nuit 
ne montrent pas de différences significatives. Ils sont 
compris entre 1.47 et 2.32 pour les lots nourris le 
jour. et entre 1.40 et 2.05 pour ceux alimentés la 

nuit. Chez les poissons nourris sur l'ensemble du 
nycthémère avec 4 repas fractionnés ou en continu. 
les IC sont de 2.00 et I .39 respectivement. 

EJffcct.7 íh Ia fiigucacc d'uliiiientarion (.fig. 1 ; tahl. 3 )  
Quelle que soit la période de nourrissage, la plus 

nette augmentation de croissance correspond au pas- 
sage d'une distribution fractionnée a une alimentation 
continue. Dans ce dernier cas. les croissances journa- 
lières moyennes 2.36 et 2.64g.j-' pour les poissons 
nourris de jour et de nuit respectivement. sont signifi- 
cativement plus élevées ( p <  0.05) que lorsque les 
poissons reçoivent une alimentation par repas ( 1.19 i 
1.65 g. j-'). 

Bien que l'analyse des comparaisons multiples de 
moyenne n'indique aucune différence significative 
dans la croissance des poissons nourris avec 1. 2 et 4 
repas. on observe néanmoins, pour les lots nourris de 
jour. une tendance i une amélioration de la croissance 
lorsque le nombre de repas augmente. Pour les lots 
nouris de nuit. le gain de poids est stable quel que 
soit le nombre de repas. 

En concordance avec les résultats de croissance. les 
meilleurs IC (1.39 a 1,47) sont observés chez les 
poissons nourris en continu ( p  < 0,OS). tandis que 
pour les lots nourris en repas fractionnés, ils sont 
systématiquement plus élevés (1.94 a 2.32) et ne mon- 
trent pas de différence significative. 

Rapports hépatosomatique et adiposomatique (.fig. 9 )  

La période nycthémérale et la fréquence de nourris- 
sage ont un effet significatif ( ~ ~ 0 . 0 5 )  i la fois sur le 
rapport hipatosomatique (RHS) et sur le rapport 
adiposomatique (RAS). Dans tous les cas. le RHS est 
plus élese pour les poissons nourris de nuit que pour 
ceux nourris le jour. Quelle que soit la période de 
nourrissage. les RHS les plus élevés sont observés 

Aqunt. Living Resour 
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A 
T 

i REPAS ’ ZREPAS ’   REPAS ’ CONTINU 
FREQUENCE DE NOURRISSAGE 

0 JOUR NUIT 0 JOUR & NUIT’ 

B 

1- 

0.9- 

0.8- - 0.7- 
ò? 

0,6- 
0,5- 

0,4- 

0.3- T 

0 JOUR NUIT 0 JOUR & NUIT 

Figure 2. - Évolution du rapport hépatosomatique (A) et du rapport adiposomatique (B) en fonction de la fréquence et de la période de 
nourrissage chez H. longijìlis (les barres verticales représentent l’intervalle de confiance i 95 %; * : p<O,O5). 

Enohfion of hepatosomatic (A)  and adiposoiiiaiic (B) indexes as a funclion of f requeiq  and period of feeding in H. longifilis (oeriical bars 
indicale confidence inferval ar 95%; * : p<O.O5). 

pour les lots nourris avec 2 repas fractionnés. Les 
dépôts de graisse périviscérale, bien que toujours infé- 
rieurs à 1 %, sont plus importants chez les poissons 
nourris le jour. La quantité des dépôts adipeux péri- 
viscéraux augmente avec la fréquence des repas, mais 
cette augmentation est plus marquée chez les poissons 
nourris de jour. Les lots nourris sur l’ensemble du 
nycthémère montrent une position intermédiaire pour 
le RHS, alors que le RAS est plus proche de celui 
observé pour les poissons nourris de nuit. 

Compositions corporelles (tabl. 4) 

Les analyses de carcasses sur les poissons entiers 
indiquent que la teneur en eau, initialement de 82 %, 
diminue jusqu’à environ 75 % à la fin de l’expérience. 
Cette teneur tend à décroître lorsque le nombre de 
repas augmente. Comme pour le RAS, la teneur en 
lipides tend à s’accroître avec l’augmentation de la 
fréquence de nourrissage; elle apparaît basse chez les 
poissons nourris avec 1 et 2 repas fractionnés en 
comparaison de ceux alimentés en continu. Les 

teneurs en protéines et en cendres sont peu variables 
et se situent entre 15,4 à 18,4% et entre 1,9 à 2,8% 
respectivement. 

DISCUSSION 

Compte tenu des conditions expérimentales et de 
la turbidité de l’eau, l’ingestion réelle de l’aliment par 
les poissons n’a pu être déterminée. Néanmoins, le 
fait que, dans tous les cas, les poissons reçoivent une 
ration journalière fixée et montent en surface pour 
ingérer les granulés au moment de chaque distribution 
indique que les pertes éventuelles d’aliment non 
consommé sont minimes. En outre, les coefficients de 
variation des poids finaux sont relativement faibles 
pour tous les lots, ce qui montre une bonne accessibi- 
lité à l’aliment pour tous les individus quel que soit 
le traitement. Des observations complémentaires (non 
publiées) effectuées dans des conditions analogues à 

Tableau 4. - Compositions corporelles initiales et finales de H. longijilis en fonction des modalités de nourrissage. 

Initial andfinal body composition of H. longifilis as a furicrioii of feeding nierhod (YO). 
Jour Nuit Jour et Nuit 

I 2 4 En 1 - 4 En 4 En 
repas repas repas continu repas repas repas continu repas continu 

Eau 81,7 75.1 75,6 74,O 72,O 77,O 75,9 73,5 74,4 76,O 75,l 
Protéines 14.4 17,s 17,l 18.2 18,4 15,4 17,6 18,O 16,7 16,3 15,s 
Cendres 2,3 2,3 2,4 2,1 2.6 2.8 1,9 2,3 2,s 232 231 
Lipides 1,6 5,1 4.9 5.7 7,o 4 3  4 6  6 2  6,4 5 s  6 4  
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celles de la présente étude ont montré que les Hetero- 
branchus maintenus à jeun pendant 73 jours s'amai- 
grissent à raison de 0,25 g.  j -  l .  Dans les cages-enclos 
utilisées, structures aisément et fréquemment contrô- 
lées, l'accès à la nourriture naturelle est donc négli- 
geable pour cette espèce. 

La présente étude montre que la croissance de 
H .  loiigijìlis est influencée à la fois par la période et 
par la fréquence de nourrissage. Toutefois, aucune 
interaction entre ces deux facteurs n'a ete mise en 
évidence. Chacun d'eux peut donc être considéré indé- 
pendamment de l'autre. 

Les poissons nourris durant la nuit ont une 
croissance plus élevée que ceus nourris de jour. II 
semble que cela soit un cas assez général chez les 
siluri formes puisque chez C h i a s  gciriepiiizrs (Hogen- 
doorn, 198 1). comme chez Hcreropiieustes fossilis 
(Sundararaj et al., 1982). un nourrissage nocturne 
conduit aussi à une croissance élevée. Ce phénomène 
est à associé au comportement général de ces espèces. 
Chez Hererobrurzcktrs , dans les étangs ou les enclos 
d'élevages. les poissons apparaissent plus actifs la 
nuit. Ils se déplaçent alors plus souvent en surface et 
montrent un comportement de chasse active envers 
les petits poissons parasites présents dans ces struc- 
tures. De même, il est ,i noter que. en milieu naturel. 
Clarius guriepiinrs s'alimente préférentiellement 
durant la nuit. période durant laqucllc les organes 
sensoriels présents sur les barbillons permettent une 
localisation efficace des proies (Bruton. 1979). Chez 
Heterohraizchus, la meilleure croissance observée en 
phase nocturne pourrait résulter d'une meilleure utili- 
sation des aliments en relation avec une variation 
circadienne du métabolisme et de son contrôle hormo- 
nal. On sait en effet que l'alternance des phases claires 
et obscures constitue un facteur important de 
synchronisation des rythmes hormonau.i (Spieler. 
1979: Noeske et Spieler. 1983). Leatherland ef ul. 
(1974) ont montrés que. chez Onc~orl~~~i~ckrr .~  iterliu. 
l'hormone de croissance et la prolactine plasmatique 
sont plus élevées durant la phase obscure. Chez Icrulu- 
rus prrncfufrrs. la concentration en corticostéroides 
plasmatiques est aussi plus élevée durant la nuit, lors- 
que les poissons sont les plus actifs (Goudie eral.. 
1983; Davis et d., 19S4). Or. on sait que le cortisol a 
un rôle important dans la régulation du métabolisme 
énergétique (Cowey et Sargent. 1979). 11 convient tou- 
tefois de souligner que des études expérimentales met- 
tant clairement en relation la croissance et le rythme 
des sécrétions endocriniennes font encore largement 
défaut chez les poissons. 

L'importance de l'heure de dictl-ibution dcs repas 
sur la croissance et l'effcacite de transformation 
métabolique des aliments a eté montrée chez les 
poissons. en particulier chez Curussi~is tiiirutiis et chez 
Ictulzrrii.\ pirnctmtirs (Noeqke cr d.. 198 1 : Noeske-Hal- 
lin er ul.. 1985). Chez H .  / f J I ? p f l l i T .  bien que l'analyse 
de variance n'ait pas pernil4 de mettre en évidence de 
différence de cromance nu d'1C dans les lots recevant 

* 

des repas fractionnés, une tendance semble indiquer 
qu'une amélioration de croissance peut étre attendue 
dès que l'un des repas au moins est distribuée en fin 
de journée ou en début de nuit. Les plus mauvais 
résultats sont en effet observés dans les lots nourris 
avec un seul repas matinal ( j ig .  I). Un éventuel effet 
favorable des repas crépusculaires demanderait à être 
confirmé. 

Une croissance plus élevée et des IC plus faibles 
sont observés pour les poissons nourris en continu 
que pour ceux recevant une alimentation par repas. 
Ceci suggère qu'une ingestion progressive de petites 
quantités d'aliments a, chez cette espèce, un effet 
favorable prépondérant sur celui de l'heure de 
nourrissage. Ces résultats sont à rapprocher de ceux 
obtenus chez un autre Clariidae, Clarias gariepiinrs. 
pour lequel une alimentation continue, avec une 
ration alimentaire fixée, conduit aussi à une meilleure 
croissance et un meilleur indice de consommation que 
lorsque la même ration est distribuée en 2 ou 4 repas 
fractionnés (Hogendoorn. 198 1). En revanche. chez 
la majorité des autres espèces de poissons étudiées, 
les performances de croissance semblent rapidement 
se stabiliser avec l'augmentation de la fréquence d'ali- 
mentation. Ainsi. la fréquence optimale de nourris- 
sage correspond ri 1 repas quotidien chez Cltniiiici 
srriatirs (Sampath. 1984), 2 repas chez la truite arc- 
en-ciel (Luquet cf nl.. 198 1 ). 1 A 2 repas chez Hiatcrop- 
ims tes  fossilis (Marian et ul.. 1982: Singh et Srivas- 
tava. 1984) et 7 repas chez le poisson-chat américain 
(Icrnlz~rus pirncrurirs) (Andrews et Page. 1975). Pour 
ces travaux. il convient cependant de noter. d'une 
part. que l'effet d'une alimentation continue n'est 
généralement pas testé et. d'autre part, que tous met- 
tent en ceuvre une alimentation à satiété ou udlihirirrii. 
11 est donc possible que la taille des repas proposés 
puisse intervenir dans la dkfinition de la fréquence 
optimale de nourrissage. Chez Ictalirrus puiicrurm. 
Andrews et Page (1 975) concluent à une fréquence 
optimale de nourrissage de 2 repas par jour lorsque 
les poissons sont nourris à satiété. alors que. Green- 
land et Gill (1979), avec une ration quotidienne 
réduite a 2 % de la biomasse. observent une améliora- 
tion progressive de la croissance et des IC lorsque la 
fréquence d'alimentation est augmentée de 1 a 4 repas 
par jour. 

Chez certaines espèces de poissons, la période et 
l'heure de nourrissage peuvent modifier la lipogenèse 
hépatique, les dépbts de graisse dans la cavité abdomi- 
nale et la composition corporelle (Grayton et Bea- 
mish. 1977: Meier, 1984; Noeske-Hallin ef al.. 1985). 
Nos résultats montrent que les rapports hépatosonia- 
tique (RHS) et adiposomatique (RAS) sont significati- 
vement influencés à la fois par la période et par la 
fréquence de nourrissage. Les dépbts de graisse dans 
la cavité abdominale et les teneurs en lipides sur les 
poissons entiers tendent à augmenter avec la fré- 
quence des repas et sont plus importants chez les 
poissons nourris de jour. Mais. il est i noter que ces 
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dépôts lipidiques dans la cavité abdominale  restent 
faibles no tamment  par r appor t  à ceux observés chez 
la truite (Luquet, comm. pers., 1990). 

niques (croissance, indice de consommation) lorsque 
le nourrissage est effectué en continu. Ce m o d e  
d'alimentation est donc vivement recommandé pour 
une amlicat ion de routine. Toutefois. lorsque Dour 
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